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Questions relatives à la documentation 
et aux publications



PaperSmart : évaluation préliminaire



Note du Secrétariat


I.
Historique

1. À sa soixante-sixième session, ayant examiné le rapport du Comité des conférences pour 2011 (A/66/32) et le rapport du Secrétaire général sur la question (A/66/118), l’Assemblée générale a adopté la résolution 66/233, du 24 décembre 2011, dans laquelle elle a pris note de la notion nouvelle de réunions « économes en papier » (PaperSmart) et prié le Secrétaire général de lui présenter un rapport sur son application. Aux paragraphes 23 et 24 de la section IV de la résolution, l’Assemblée a prié le Secrétaire général de lui faire rapport sur neuf éléments précis, notamment les enseignements tirés des réunions PaperSmart organisées à titre expérimental. 


II.
Les neuf éléments

2. Ainsi que l’Assemblée générale l’a demandé, la présente note fait état des mesures déjà prises par le Département de l’Assemblée générale et de la gestion des conférences concernant les neuf éléments recensés, ainsi que des enseignements tirés des réunions tenues jusqu’à présent selon cette nouvelle formule. Le concept PaperSmart a été mis en pratique pour la première fois à l’occasion de la Conférence des Nations Unies sur le développement durable, tenue à Rio de Janeiro (Brésil) du 20 au 22 juin 2012 (Rio +20). Selon la règle 10/4/6, le Secrétaire général aurait dû présenter un rapport officiel le 26 juin au plus tard, soit quatre jours seulement après la conclusion de Rio +20, pour que le Comité des conférences l’examine. Sachant qu’il n’était objectivement pas possible d’évaluer les enseignements tirés de cette conférence avant juillet, le présent document de séance contient une évaluation préliminaire de l’expérience acquise à ce jour par le Département dans la mise en pratique de la formule PaperSmart.


1.
Définition du concept PaperSmart

3. Depuis de nombreuses années, le service des réunions du Comité chargé des organisations non gouvernementales et du Programme des Nations Unies pour l’environnement est assuré « sans support papier ». Plus récemment, le Comité des conférences a tenu des réunions économes en papier, selon la formule PaperSmart. Lorsqu’il a présenté le concept PaperSmart au Secrétaire général le 20 juillet 2011, le Secrétaire général adjoint chargé du Département de l’Assemblée générale et de la gestion des conférences a exposé une formule comprenant quatre volets :


a)
Portail PaperSmart. Portail Web fournissant un accès sécurisé aux documents et à l’information concernant certaines réunions;


b)
Édition électronique. Publication électronique de documents et d’informations, qu’il est possible de consulter sur différents appareils portables; 

c)
Supports électroniques. Diffusion de documents et d’informations sur tablettes, clefs USB et CD-ROM;


d)
Impression sur demande. Distribution sur demande de documents imprimés.

Cette formule repose sur une approche « au plus juste », intégrée et repensée de la gestion des réunions et de la documentation, elle-même fondée sur une utilisation stratégique des moyens informatiques. En imprimant les documents uniquement sur demande, l’Organisation réduit le gaspillage. Cela étant, elle sait que tous les représentants ont des besoins différents et qu’elle doit donc leur proposer un éventail de services. Elle tient donc compte des facteurs qui pourraient compromettre le succès d’une initiative de ce type, à savoir les facteurs technologiques, culturels, générationnels, financiers et géographiques.

4. Un des fondements de la formule PaperSmart est que tout document ou toute information qu’un participant à une réunion s’attendrait à recevoir sous forme imprimée sera également mis à sa disposition dans plusieurs formats électroniques et qu’inversement une version papier sera toujours fournie aux participants qui le demandent et une version électronique sera également toujours disponible dans différents formats.


2.
Choix des moyens technologiques

5. La composante technologique de l’initiative PaperSmart est le portail PaperSmart, qui est mis au point par le Bureau de l’informatique et des communications, auquel le Département de l’Assemblée générale et de la gestion des conférences a communiqué un cahier des charges en octobre 2011. Le Département a demandé une solution qui :


a)
Soit modulaire et puisse être reproduite et utilisée par tous les organes créés par la Charte et les organes dont les réunions sont inscrites au calendrier;


b)
Permette d’harmoniser l’organisation des tâches et permette une gestion intégrée des services de conférence à l’échelle mondiale par toutes les entités du Secrétariat qui assurent le service de séances ou de conférences des Nations Unies, dans tous les lieus d’affectation.

Le Bureau de l’informatique et des communications a choisi le logiciel libre Drupal pour créer le portail. Sachant que le concept PaperSmart s’applique à l’échelle mondiale et que tous les lieux d’affectation utiliseront à terme les mêmes outils et technologies pour organiser des réunions et des conférences PaperSmart, la mise au point et la maintenance de l’infrastructure PaperSmart incombent au Bureau de l’informatique et des communications. Le portail PaperSmart est donc modulaire en ce sens que la « création » d’un réunion PaperSmart dans le portail mondial demandera peu de travail.

3.
Comparaison des solutions disponibles
6. Aucune comparaison technologique n’a pu être faite à ce jour car la formule ne semble pas avoir été testée jusqu’ici. En voici les principales raisons :


a)
La complexité des réunions de l’Organisation des Nations Unies, surtout du point de vue des différents « rôles » des participants (représentants, journalistes, particuliers, interprètes, présidents de séance, etc.);

b)
Le fait que tous les participants ne sont pas censés avoir accès aux textes issus des réunions, documents à distribution restreinte, notes du président, listes des orateurs, etc.

4.
Achats

7. La formule et le portail PaperSmart étant mis au point en interne au moyen des ressources disponibles, aucun achat n’est nécessaire.

5.
Assistance technologique pour les États Membres

8. Lorsqu’une réunion PaperSmart sera organisée, le personnel du service des séances présent dans la salle apportera aux représentants une assistance concernant les quatre volets (Portail, Édition électronique, Supports électroniques et Impression sur demande). En cas de besoin, il pourra contacter une salle de contrôle centrale qui assurera simultanément le service de toutes les salles de réunions et dont le personnel spécialisé se tiendra prêt à régler les problèmes technologiques plus compliqués.

6.
Plans de continuité
9. La maintenance du portail PaperSmart est assurée par le Bureau de l’informatique et des communications, situé à New York. Le plan de continuité repose sur deux systèmes de secours : un système miroir virtuel à New York et un système de secours complet au centre de services du Bureau à Brindisi ou Valence. Il ne devrait pas y avoir de perte de données de plus d’une heure ouvrable.

7.
Ressources humaines

10. L’intérêt de PaperSmart n’est pas de réduire le personnel mais de doter l’Organisation d’un groupe de fonctionnaires mobiles, multilingues et à l’aise avec la technologie, afin que tous les services nécessaires aux réunions intergouvernementales puissent être fournis rapidement et en fonction des besoins. Selon le Département de l’Assemblée générale et de la gestion des conférences, qui a tenu quelques réunions PaperSmart, chaque conférence tenue selon cette formule nécessitera moins de ressources humaines qu’une réunion organisée selon la formule classique, pour autant que les fonctionnaires concernés aient reçu une formation multidisciplinaire couvrant l’ensemble des fonctions, mais il faudra peut-être créer au Siège quelques postes d’administrateur auxiliaire dont les titulaires seraient chargés de certaines fonctions spécialisées, notamment :


a)
La gestion du portail;

b)
La gestion d’une salle de contrôle centrale;


c)
Le service de toutes les réunions tenues au Siège;

d)
La formation.

Au total, les effectifs nécessaires au service des séances seraient réduits.

8.
Besoin en matière de formation dans les quatre centres de conférence
11. Le Département de l’Assemblée générale et de la gestion des conférences a déjà organisé de nombreuses activités de formation, auxquelles ont participé 180 fonctionnaires, notamment une équipe d’interprètes de Nairobi, pour que le personnel puisse assurer le service des séances tenues en mode PaperSmart. Le modèle ressortant des sessions de formation tenues au Siège pourrait être normalisé pour être mis en place dans tous les lieux d’affectation.


9.
Sécurité et archivage des documents et des données

12. L’accès aux documents et aux données est protégé par un mot de passe. Chaque participant aura un « rôle » (par exemple représentant, interprète ou président) lui conférant un droit d’accès à un « produit » (document, fichier audio, etc.) ayant trait à l’ordre du jour de la réunion en question. Aux fins de la gestion des connaissances, les documents des réunions antérieures resteront disponibles en permanence à partir du portail.


III.
Enseignements tirés de l’expérience

13. Le Département de l’Assemblée générale et de la gestion des conférences procédera à des analyses approfondies et fera la synthèse des enseignements tirés de l’expérience des différents centres de conférence et de toutes les réunions PaperSmart en vue d’arrêter des principes propres à ce que le service des réunions réponde à l’impératif de durabilité. Les sept principaux enseignements tirés de la Conférence Rio +20, présentés ci-dessous, serviront de point de départ. Le 30 août 2012, une vidéoconférence se tiendra en présence de membres du Comité des conférences, à laquelle tous les lieux d’affectation feront part de leur expérience et de leurs observations.


1.
Diffusion dans toutes les langues officielles

14. Il était capital que les participants puissent consulter le portail dans les six langues officielles de l’ONU. On a donc veillé à ce que non seulement les documents de conférence eux-mêmes, mais aussi l’interface (y compris les messages d’erreurs), soient multilingues. 


2.
Facilité de téléchargement des déclarations des représentants
sur le portail PaperSmart 

15. Les États Membres ont beaucoup apprécié la fonctionnalité leur permettant de faire télécharger électroniquement leurs déclarations sur le portail PaperSmart. La pratique s’est rapidement propagée au sein des délégations lorsque celles-ci se sont rendu compte qu’elles pouvaient ainsi diffuser leurs textes instantanément, y compris aux médias et au grand public. À la Conférence de Rio, une seule déclaration a été distribuée sur support papier.


3.
Réduction du volume de documents imprimés

16. Seuls 60 000 pages ont été imprimées sur demande à Rio +20, alors qu’en moyenne, 250 000 sont imprimées chaque jour au Siège.


4.
Succès du volet Supports électroniques

17. La demande de clefs USB contenant tous les documents publiés à la Conférence de Rio, y compris les déclarations, a dépassé les prévisions. Ces supports (qui correspondent au troisième volet de la formule PaperSmart) ont permis de rendre la documentation aisément accessible aux représentants qui n’avaient qu’un accès intermittent à Internet.


5.
Efficacité renforcée des travaux 

18. La circulation de documents imprimés étant réduite à la Conférence, le personnel assurant le service des séances n’a pas eu besoin d’assurer la distribution et les tables n’étaient pas encombrées de papier, ce qui fait que les participants à la Conférence ont pu mieux se concentrer sur leur mission première.


6.
Gestion efficace des connaissances 

19. Les procès-verbaux de Rio +20 pourront être consultés pendant des décennies, par point de l’ordre du jour et avec toutes les données et tous les documents correspondants, y compris les déclarations, les fichiers audio et les communiqués de presse, ce qui va dans le sens d’une gestion efficace des connaissances.


7.
Accès pour les malvoyants et les malentendants 

20. Dernier point, mais non des moindres, les participants malvoyants ont pu consulter le portail PaperSmart, ainsi que les documents d’avant-session et le Journal de la Conférence, grâce aux divers programmes de lecture d’écran désormais disponibles. En outre, les participants malentendants ont pu suivre les débats grâce à des sous-titres et à des services d’interprétation en langue des signes fournis sur le portail. 


IV.
Avantages de la formule PaperSmart

21. Comme prévu, à Rio et à d’autres réunions, la formule PaperSmart a permis d’accomplir des progrès importants dans les deux domaines clefs que sont le respect de l’environnement et l’efficacité. De manière plus inattendue, des progrès ont également été accomplis dans deux autres domaines : l’accessibilité et la gestion des connaissances, qui ont désormais pris tout autant d’importance. On peut donc dire que la formule PaperSmart présente des avantages indéniables dans quatre domaines clefs : respect de l’environnement, efficacité, accessibilité et gestion des connaissances. 

22. Fournir des copies papier sur demande permet de réduire le gaspillage et donc d’être plus respectueux de l’environnement.

23. Les déclarations et autres documents de session sont disponibles plus rapidement et dans des formats plus variés, les textes peuvent être plus facilement copiés et retravaillés, et les fichiers peuvent être envoyés sur-le-champ aux capitales. De plus, la formule PaperSmart répond mieux aux besoins des médias et permet aux États Membres de faire des économies puisqu’elle les dispense d’imprimer les déclarations à leurs propres frais. En bref, il s’agit d’une méthode plus efficace et plus économique.

24. La formule PaperSmart répond directement à l’impératif d’accessibilité, dans l’esprit de la Convention des Nations Unies relative aux droits des personnes handicapées, et offre une infrastructure permettant de respecter certaines des prescriptions de la Convention. 

25. Si les réunions et les conférences des Nations Unies se tiennent selon la formule PaperSmart, il sera aisé de consulter les documents et les données s’y rapportant, qui seront disponibles en permanence. Un nouvel arrivant dans une mission permanente ou au Secrétariat pourra facilement revivre une conférence en prenant connaissance des points de l’ordre du jour, de tous les documents et de toutes les données sur un site unique et convivial. Des ressources considérables devraient ainsi pouvoir être économisées dans la formation des nouvelles recrues. De plus, quelle que soit la réunion et quel que soit l’organe, les utilisateurs retrouveront la même présentation, et n’auront qu’à saisir un seul identifiant et un seul mot de passe.
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